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Cs junes nrtistes qgie nous n'avions fait qu'annoncer dans notr e précédente
feuille, ont donne durant la .semaine dernière deux représentîtions préparatoires
qui leur ont valu dâjà les applaudissinents des nombreux spec tateri's.

Depuis leur début. ces messieurs ont travaillé constamment iaméiioration -
de leur enlie qui fot, comme l'on sait, consiruii avec la plus grande hare. A la
dernière representaion un bon nombre de dames ornaient le premier bane des
loges et nous ne doutons pas que le beau sexe ne thvorise de plus en plus de sa
présence ces réunions publiqus auxquelles il ajoute toujours tant de charmes.
Nous aIvonsappris que des malvillants avaient d'abord repandu que le théâtre
provisoire etant construit sur un quai, il y aurait du dlanger a y imonir un grand
nombre de personnes ; mais la charpente inférieure en a été vis;té4 par cinq
ouvriers experts accompagnós d'un i-igisirai qui ont déclaré le soite qu'il n'y
avait rien craindre, quant ?à la solidite. En effet lendroit où est élevó ce
petit édilice est situé entre deux maisons et a dléà servi d'entrepôt pour du
charbor, du bois et d'autres Ctrdeaux infiniment pklu lourds qu'un nombre du
personnes. suflisant pour couvrir to'te la sui face du quai. On doit donc être
rassuré sous ce rappot

Nous n'analyserons' pas en détail les représent:tions précédente, car chacun
voudra jouir par soi-même du spectacle agréable que nous offrt en ce moment
les jeunes acrobates. Dans la grande danse de corde avec balancier Jean et

\rietor ,,lt; assurtouit <tans celleior déploient beaucoup d'audace, degrûceet <l'a"ili; mais
sans balancier le premier égale et même supasse sous le rapport de l'aplomb e1de
l'aisance tout ce gue nous avons vu en ce genre. La jongleie avec trois petits
bâtons exécutée surla corde nous a paru epandre létonnemem dans le sale et
serait un beau jeu d'adresse même sur la terre ferme. Un campagnard assis près
de nous et pour qui cela devint le comble du merveilleux, s'écriu: « Allez-vous
croire qu:: cet homme-lIà est véritablenent en chair et en os sur la corde I Je
vous dis moi que C'est <lu magie blanc. Ilb nous charment la vue et nous font
voir cinquante choses qui ne sont pas ; c'est comme mon père m'a raconté qu'une
personne faisait voir un coq, qui traînait attache: sa queue un plançon de trois
cents pieds de long amont le cap, et tout le tems ce n'etait que du sang <'an-
guille. Nous ne pûmes parvenir à convaincre le brave honume de Fon erreur.

Dans les jeux gymnastiques les belles poses <les deux fri.res et les formes «<l-
dtiques et biien prononcées de Victor font ladmiration générale malgré 'asser-

tion d'un savant clere docteur qui nous assurait ne voir qu'un bras bien diiorma
parceque les muEcles en sont, disait-il, trop fortement dessinés. Encore une
preuve quo le beau n'est qu'arbitraire

Le jeune Louis Ravel, enfant de six anwi a montré dans ses exerciscs uno
souplesse qui' ferait vraim<ent envie à «os plus habiles courtisans, et c'est dire
beaucoup. Enfin la scène de Polichinelle sur les échasses a terminé les plaisirsi
de la soirée au milieu des rires de l'auditoire.

Ce soir messieurs Ravel se proposent de donner un spectacle entieremenit
nouveau et des plus variés. Il sera composé d'une g:ranle danse de corde avec
balancier, des deux marins sur les chasses, dl'ue danmle de corde sans balcier,
dane laquelle Jean Ravel exécutera iut grand nombre de nouveaux tours ; lo
spectacle se terminera par la scène panitoiime de .'Zrlergia mort et irant;
Arlequin par Jean Ravel.

La salle est petite, ceux qui désirednsvir de bonnes places feront bien de s'y
rendre le bonne heure, car nous savons d'avance qu'il y uira foule.


